
Que ce soit pour retracer les sources de polluants, 
coordonner les activités de surveillance du lac ou 
cerner les nouveaux problèmes, nous travaillons 
toujours de concert avec nos partenaires afin 
d'améliorer la santé de notre grand lac. 

Le Plan d'aménagement panlacustre du lac Ontario  
Une initiative concertée

Le PAP du lac Ontario et le Comité du lac Ontario (CLO): 
établir des partenariats fructueux!

En 2002, l'établissement de partenariats a 
constitué la priorité des responsables du PAP du lac 
Ontario qui ont forgé de nouveaux liens de 
collaboration et élaboré des plans novateurs pour 
aider à trouver une solution au problème complexe 
de la pollution du lac Ontario.

Grâce au nouveau programme de surveillance 
coopérative, nous œuvrons tous ensemble à mieux 
cerner les sources de contamination et les effets 
des espèces exotiques sur les organismes des 
n i v e a u x  t r o p h i q u e s  i n f é r i e u r s .  D e s  
échantillonnages seront effectués en collaboration 
avec l'organisme binational responsable de la 
gestion des pêches dans le lac Ontario.

Un lien important a été établi avec la Stratégie 
binationale relative aux toxiques des Grands Lacs. 
Notre contribution continue à cette initiative 
aidera à garantir l’intégration de nos objectifs de 
protection de l'environnement.

Nous suivons également de près les nouveaux 
problèmes touchant le lac, notamment les risques 
potentiels de botulisme et les nouveaux 
contaminants que sont les éthers diphényliques 
polybromés (EDPB). Voilà un échantillon de ce 
que vous allez trouver dans la Mise à jour 2003. 

lac Ontario. Lorsque cela est possible, les 
responsables du PAP et du CLO collaborent afin de 
gérer les changements qui surviennent dans 
l'écosystème.

En 2003, les responsables du PAP et le CLO ont 
entrepris un projet de surveillance coopérative qui 
comprend l'échantillonnage intensif de l'eau, du 
zooplancton et d'autres organismes aquatiques. Ce 
projet permettra de mieux comprendre l'impact des 
espèces exotiques sur l'écosystème du lac Ontario.

La Conférence sur l'état du lac Ontario qui s'est 
tenue en mars illustre elle aussi l'importance du 
partenariat entre les responsables du PAP et le 
CLO. En collaboration avec d'autres partenaires 

Le partenariat est la clé de la restauration, de la 
protection et de la conservation des Grands Lacs. 
C'est grâce à la coopération et à la collaboration 
des gouvernements, des organisations, des 
citoyens et de l'industrie de part et d'autre de la 
frontière que nous parvenons à améliorer nos 
connaissance et à protéger lac Ontario.

Le récent partenariat noué entre les responsables 
du PAP du lac Ontario et le Comité du lac Ontario 
(CLO) de la Commission des pêches des Grands 
Lacs s'est traduit par un meilleur partage de 
l'information et par l'établissement de buts et 
d'objectifs communs relatifs aux écosystèmes 
aquatiques qui facilitent le suivi des progrès 
réalisés vers le rétablissement de l'écosystème du 

TABLE DES MATIÈRES
Une initiative concertée.....1
Le PAP du lac Ontario et le 
C L O . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1
Suivi de la situation dans le lac 
O n t a r i o . . . . . . . . . . . . . . . 2
Nous déménageons!......2
É t u d e  s u r  l e s  d é p ô t s  
atmosphériques dans le lac 
Ontario (LOADS)............3
Le nouveau Réseau sur la santé 
humaine dans le bassin des 
Grands Lacs................3
La Stratégie binationale 
relative aux toxiques des 
Grands Lacs..................4
L'étude sur les niveaux d'eau 
dans le lac Ontario et le fleuve 
Saint-Laurent...............4
Étude sur le vison et la 
loutre dans le bassin du 
lac Ontario ..................5
Dépistage des sources de 
BPC . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6
Plans d'assainissement..6
Nouveaux problèmes......7
Prochaines étapes..........8
Réunion publique du PAP du 
lac Ontario..................8
Pour plus d'information.....8

L E  P L A N  
D’AMÉNAGEMENT
PA N L A C U S T R E  
DU LAC ONTARIO 
MISE À JOUR ‘03

Qu'est-ce que le PAP?

Le Plan d'aménagement panlacustre du lac Ontario (PAP) est une initiative conjointe qui vise à rétablir 
et à protéger la santé du lac Ontario en réduisant les apports de polluants chimiques et en tenant compte 
des besoins des espèces sauvages qui vivent dans son bassin hydrographique.

S'inspirant du Plan de gestion des substances toxiques dans le lac Ontario, qui a été élaboré en 1987, 
Environnement Canada, l'Environmental Protection Agency des États-Unis, le ministère de 
l'Environnement de l'Ontario et le département de la Conservation de l'environnement de l'État de New 
York ont uni leurs efforts pour favoriser l'atteinte des objectifs du PAP.

Les chercheurs recueillent des échantillons de 
phytoplancton, de zooplancton et d'eau du lac 
Ontario. Photo : Environnement Canada.
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Le lac Ontario est un vaste plan d'eau profond dont 
les rives s'étirent sur des centaines de kilomètres. 
Surveiller l'état de cet écosystème et de ses bassins 
représente donc un véritable défi. Cette tâche est 
compliquée par l'introduction d'espèces exotiques 
telles que la moule zébrée et le zooplancton 
prédateur, qui modifient la chaîne alimentaire 
aquatique d'une manière encore mal comprise. Nous 
savons que certains de ces changements ont été très 
importants. Par exemple, Diporeia , petit organisme 
semblable à une crevette qui fut jadis l'organisme 
benthique dominant et une source importante de 
nourriture pour les poissons, a pratiquement disparu 
des eaux littorales. On soupçonne que la moule 
zébrée est capable d'exercer une compétition 
alimentaire qui élimine Diporeia, et l'on craint que la 
chaîne alimentaire aquatique ne puisse plus soutenir 
des populations viables de corégones, de touladis et 
de salmonidés, en particulier si d'autres organismes 
indigènes clés disparaissent aussi.

Les responsables du PAP du lac Ontario et le Comité 
du lac Ontario coordonnent en 2003 un certain 
nombre d'activités de surveillance dont le but est 
d'aider à comprendre comment ces changements ont 
modifié la migration des nutriments et des 
contaminants tout le long de la chaîne alimentaire 
aquatique. En utilisant les programmes réguliers à 
long terme et en ajoutant de nouveaux éléments au 
besoin, on recueillera dans tout le lac des 
échantillons d'eau, de sédiments et d'organismes 
situés au bas de la chaîne alimentaire. Cette initiative 
b i n a t i o n a l e  p e r m e t t r a  d ' a m é l i o r e r  l e s  
communications et le partage des données entre les 
responsables des programmes de surveillance et le 
personnel et de réunir des spécialistes chevronnés 
qui interpréteront les données et transmettront 
eff icacement le  bi lan aux intervenants .  
L'échantillonnage intensif qui aura lieu en 2003 dans 
le lac Ontario représente la première étape de 
l'élaboration d'une stratégie binationale de 
surveillance à long terme qui répondra aux besoins 
des gestionnaires chargés de la qualité de l'eau et des 
pêches.
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Suivi de la situation dans le lac 
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d'échantillonnage intensif en 
2003

gouvernementaux, tels que Pêches et Océans 
Canada et l'Environmental Protection Agency des 
États-Unis, le CLO et les responsables du PAP du 
lac Ontario ont organisé une conférence au cours 
de laquelle des experts ont partagé des 
informations sur les conditions existantes et les 
nouvelles tendances observées dans le lac Ontario. 
Tels efforts de coopération prouve hors de tout 
doute que le partenariat est crucial pour la 
protection et la conservation des Grands Lacs.

Liens

Internet

Nous déménageons!

Le site Web du PAP déménage.  L'information sur les Grands Lacs et les plans d'aménagement 
panlacustre sera affichée sur un nouveau site Web à l'adresse www.binational.net.

Afin de permettre aux internautes d'obtenir plus facilement de l'information, Environnement Canada et 
l'Environmental Protection Agency des États-Unis ont conçu un site Web consacré aux programmes 
binationaux. Ce nouveau site portera sur des sujets tels que les plans d'aménagement panlacustre et les 
plans d'assainissement binationaux ainsi que sur d'autres programmes binationaux auxquels les deux 
organismes participent.

N'oubliez pas d'ajouter www.binational.net à votre liste de sites favoris.

La Commission des pêches des Grands Lacs a été 
créée en 1955 en vertu de la Convention sur les 
pêcheries des Grands Lacs conclue entre le Canada 
et les États-Unis. La Commission coordonne la 
recherche halieutique, met en œuvre des 
programmes de lutte contre la lamproie et facilite la 
gestion coopérative des pêches au sein des 
organismes provinciaux, tribaux, fédéraux et des 
États américains.

Le CLO compte des représentants du département 
de la Conservation de l'environnement de l'État de 
New York (NYSDEC) et du ministère des 
Richesses naturelles de l'Ontario (MRNO), dont le 
mandat est de gérer les stocks de poissons dans le 
lac. Ces deux organismes sont notamment chargés 
de fixer des limites de capture, d'ensemencer le lac 
de poissons et de favoriser le rétablissement des 
populations indigènes de poissons.

Chaque année, le CLO et ses partenaires effectuent 
des études en utilisant des chaluts et d'autres 
techniques pour estimer les populations de 
gaspareaux, d'éperlans, de lamproies, de touladis et 
d'autres poissons. On examine attentivement ces 
informations au moment de prendre des décisions 
de gestion afin de maintenir et, le cas échéant, de 
rétablir la santé du secteur des pêches. Les résultats 
de ces études sont exposés dans des rapports 
présentés chaque printemps au cours de la réunion 
annuelle du CLO. Pour plus d'information, 
consulter le site http://www.glfc.org/ (en anglais 
seulement).



En 2002, les responsables du PAP ont lancé un vaste 
projet de surveillance coopérative pour étudier les 
dépôts atmosphériques de mercure, de biphényles 
polychlorés (BPC), de dioxines, de mirex et 
dichlorophényltrichloroéthylène (DDE) dans le lac. 
Ces polluants peuvent influer sur l'innocuité des 
poissons pêchés dans le lac et consommés par les 
humains. 

Dans le cadre de l'Étude sur les dépôts 
atmosphériques dans le lac Ontario (LOADS), des 
chercheurs ont prélevé des échantillons d'air et d'eau 
à partir du navire de recherche de l'Environmental 
Protection Agency (EPA), le Lake Guardian, au 
cours de ses expéditions d'avril et de septembre.

Des échantillons supplémentaires ont été recueillis à 
la station terrestre de Sterling, NY. Les scientifiques 
de l'EPA ont prélevé des échantillons dans les 
t r i b u t a i r e s ,  e t  c e u x  
d'Environnement Canada (EC) 
en ont prélevés à partir de la 
bouée installée à Toronto ainsi 
qu'à la station de surveillance de 
Point Petre du Réseau de mesure 
des dépôts atmosphériques. Les 
résultats obtenus dans les 
stations fixes seront corrélés 
avec ceux obtenus à bord du 
Lake Guardian.

L'étude comporte trois grands 
objectifs :

� Estimer les charges de 
contaminants aéroportés 
(calculées à partir des 
v o l u m e s  e t  d e s  
concentrations connus) qui 
se déposent dans le lac. Ces 

Étude sur les dépôts atmosphériques dans le lac Ontario 
(LOADS)
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données seront intégrées dans le modèle du 
bilan massique du lac Ontario, modèle 
mathématique utilisé pour prévoir les effets de 
la réduction de la pollution sur le lac et les 
poissons.

� Évaluer les changements des concentrations 
et des dépôts relevés en milieu terrestre et 
aquatique.

� Examiner l'impact des zones urbaines sur les 
dépôts qui aboutissent dans le lac.

Les  par tenai res  du PAP poursuivront  
l'échantillonnage durant l'été 2003. Les résultats 
de ces efforts seront compilés dans un rapport 
portant sur les dépôts atmosphériques dans le lac.

Le nouveau Réseau sur la santé humaine dans le bassin des 
Grands Lacs
Le partage d'information constitue l'élément central 
du tout nouveau Réseau sur la santé humaine dans le 
bassin des Grands Lacs (Great Lakes Human Health 
Network).

L'annexe 2 de l'Accord Canada-États-Unis relatif à la 
qualité de l'eau dans les Grands Lacs exige que les 
plans d'aménagement panlacustre (PAP) incluent 
une définition de la menace que posent les polluants 
critiques pour la santé humaine. Le Réseau sur la 
santé humaine dans le bassin des Grands Lacs a été 
formé dans le but de faciliter les communications et 
le partage d'information entre les gouvernements au 
sujet des questions de santé humaine directement 
liées à la qualité de l'eau des Grands Lacs. 

Par le truchement du PAP et des plans 
d'assainissement, les responsables du réseau 
mettront l'accent sur les problèmes actuels et 
nouveaux concernant la santé humaine dans la 
région des Grands Lacs. Le réseau, qui reçoit 
l'appui de l'Environmental Protection Agency des 
États-Unis et de Santé Canada, est un partenariat 
volontaire entre des organismes de santé fédéraux, 
provinciaux, locaux et des États américains.

Au début, chaque pays instaurera son propre 
réseau national en vue de l'établissement du réseau 
binational d'ici l'automne 2003.

Les chercheurs canadiens et américains recueillent ensemble des 
échantillons de dépôts laissés par l'atmosphère. Photo : Bob 
Kelly,United States Environmental Protection Agency.
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Étude sur les niveaux d'eau 
dans le lac Ontario et le fleuve 
Saint-Laurent
Le Groupe d'étude international sur le lac Ontario et 
le fleuve Saint-Laurent, qui a été créé par la 
Commission mixte internationale (CMI) en 
décembre 2000, coordonne une étude quinquennale 
visant à examiner et à évaluer les critères qui 
régissent actuellement la régulation des niveaux 
d'eau dans le lac Ontario et l'écoulement dans le 
fleuve Saint-Laurent.

La CMI a chargé le Groupe d'étude d'évaluer les 
effets de la variation des niveaux d'eau sur 
l'environnement, l'érosion des rives, les dommages 
causés par les inondations, la navigation de plaisance 
et le tourisme. Une équipe binationale d'experts issus 
du gouvernement, des communautés autochtones, du 
milieu universitaire et des groupes d'intérêt a été 
formée dans le but d'examiner les préoccupations 
d'ordre géographique, scientifique, économique et 
communautaire relativement au système lac Ontario-
fleuve Saint-Laurent.

Les vastes consultations publiques constituent un 
élément majeur de l'étude et sont menées par le 
Groupe consultatif sur l'intérêt public (GCIP). Au 
terme de l'étude, et selon les résultats obtenus et les 
commentaires formulés par le public, le Groupe 
d'étude transmettra ses recommandations à la CMI 
concernant la modification possible des critères, ou 
l'ajout de nouveaux critères, et le plan de 
régularisation recommandé.

Les responsables du PAP du lac Ontario ont participé 
à l'étude de la CMI en assistant aux tables rondes et 
aux séances tenues par le Groupe consultatif sur 
l'intérêt public et par le Groupe de travail technique 
sur l'environnement et les milieux humides; ils ont 
formulé des commentaires sur la façon d'inclure les 
buts et les objectifs du PAP dans l'examen des effets 
de la modification des niveaux d'eau sur l'écosystème 
du lac Ontario.

Pour en savoir davantage sur l'étude sur les niveaux 
d'eau, visitez le site du Groupe d'étude à 
www.losl.org.  Pour de plus amples informations sur 
la CMI, visitez le site Web de l'organisation à 
l'adresse www.ijc.org.

La Commission mixte internationale a été créée en 
1909 en vertu du Traité des eaux limitrophes 
internationales signé par le Canada et les États-Unis. 
Elle est composée de six membres, dont trois sont 
nommés par le président des États-Unis, sur l'avis et 
l'approbation du Sénat, et trois par le gouverneur en 
conseil du Canada, sur l'avis du premier ministre. Les 
commissaires doivent respecter les clauses du traité et 
faire preuve d'impartialité lorsqu'ils examinent les 
problèmes, résolvent les litiges et prennent des 
décisions sur des questions liées aux eaux limitrophes 
partout au Canada.

L E  P A P  D U  L A C  O N T A R I O  M I S E  A  J O U R  ‘ 0 3

Conformément à la Stratégie binationale relative 
aux toxiques des Grands Lacs (SBTGL), le Canada 
et les États-Unis collaborent afin d'éliminer les 
sources potentielles de contamination des Grands 
Lacs. À cette fin, ils se sont notamment efforcés 
d'atteindre les objectifs suivants : 

� réduire les sources domestiques d'émissions 
de dioxines et de furannes grâce à la 
campagne « Chauffage au bois »;

� empêcher tout rejet de mercure dans le lac par 
les égouts en encourageant la collecte des 
déchets dangereux domestiques et les 
programmes de recyclage des thermostats, 
des thermomètres, des fluorescents et des 
piles boutons;

� diminuer les dangers 
d'incendie de pneus et de 
dégagement de vapeurs 
nocives en réduisant la 
q u a n t i t é  d e  p n e u s  
entreposés dans le cadre de 
la Campagne d'élimination 
des piles de pneus (Tile 
Pile Campaign);

� reconnaître la participation 
des municipalités et les 
industries qui ont déployé 
des efforts considérables 
pour éliminer ou réduire 
les BPC en respectant des 
normes qui vont au-delà de 
la simple conformité à la 
loi;

� a p p u y e r  l e s  e f f o r t s  
déployés par l'industrie 
s i d é r u r g i q u e  p o u r  

diminuer les émissions de dioxines et de 
furannes et pour empêcher le mercure de 
contaminer la ferraille, ce qui réduira les rejets 
de cet élément dans l'environnement.

La SBTGL, qui a été signée en 1997 par le Canada 
et les États-Unis, constitue le mécanisme 
binational le plus complet visant à favoriser la 
quasi-élimination des substances toxiques 
persistantes dans les Grands Lacs. À cette fin, 
Environnement Canada et l'Environmental 
Protection Agency des Etats-Unis collaborent avec 
les industries, les municipalités et les groupes 
environnementaux et communautaires de part et 
d'autre de la frontière. Parmi les substances visées 
figurent t le mercure, les biphényles polychlorés 
(BPC), les dioxines et les furannes, le 
dichlorodiphényltrichloroéthane (DDT), le mirex 
et d'autres produits.

Pour de plus amples information sur la SBTGL, 
visitez le site Web www.binational.net/bns/2002/.

La Stratégie binationale 
relative aux toxiques des 
Grands Lacs



consulté des rapports et d'autres sources 
d'informations afin de dresser un tableau de la 
distribution et de l'abondance relatives de ces deux 
espèces à l'échelle du bassin.

Plus de 1 200 loutres de rivière et 5 000 visons ont 
été capturés durant la saison de piégeage 1999-
2000, ce qui constitue une preuve indéniable de 

l'abondance de ces espèces dans le 
bassin. On trouve des visons 
partout dans le bassin, et leurs 
populations sont stables. Quant 
aux loutres, elles s'aventurent de 
plus en plus dans des secteurs où 
leur présence n'avaient pas été 
signalée depuis des décennies.

La loutre de rivière, que l'on 
observe à l'extrémité est du lac 
Ontario, dans le centre de 
l'Ontario et le long du Saint-
Laurent, se propage maintenant 
vers l'ouest et le centre de l'État de 
New York à mesure que de plus en 
p l u s  d e  t e r r e s  a g r i c o l e s  
abandonnées reviennent à leur état 
naturel. Son expansion a été 

facilitée par des initiatives telles que le projet New 
York River Otter, dans le cadre duquel près de 300 
loutres ont été relâchées à divers endroits dans le 
centre et l'est de l'État. 

Les responsables du PAP continueront de 
collaborer avec leurs partenaires afin de protéger 
l'habitat et la qualité de l'eau et de favoriser ainsi le 
retour permanent du vison et de la loutre dans le 
bassin du lac Ontario.

Pour plus d'information sur les efforts de 
rétablissement des populations de loutre de rivière, 
visitez le site www.noyotter.org/.

L E  P A P  D U  L A C  O N T A R I O  M I S E  A  J O U R  ‘ 0 3

5

� Étude sur le vison et la 
loutre dans le bassin du lac 
Ontario : indices d'un 
écosystème en voie de 
rétablissement

Étude sur le vison et la loutre dans le bassin du lac Ontario : 
indices d'un écosystème en voie de rétablissement

Le vison et la loutre de rivière sont de retour dans le 
bassin du lac Ontario. La population des deux 
espèces avait considérablement décliné dans les 
années 1980 sous l'effet de la destruction de l'habitat, 
de la pollution des eaux et du piégeage excessif. 
Auparavant, la loutre de rivière était le mammifère 
qui occupait le plus vaste territoire géographique en 
Amérique du Nord.

Le vison se nourrit de poissons, de 
rats musqués, de souris et d'autres 
petits animaux alors que la loutre 
c o n s o m m e  p r e s q u e  
exclusivement du poisson. Étant 
donné la position élevée de ces 
deux espèces dans la chaîne 
alimentaire, leur santé peut être 
affectée si les poissons qu'ils 
consomment sont fortement 
contaminés. La présence d'un 
nombre suffisant d'habitats est également essentielle 
à leur reproduction et à leur survie. Ces 
caractéristiques font de ces espèces de bons 
indicateurs de la santé de l'écosystème du lac 
Ontario. L'accroissement des populations serait un 
signe positif de la réhabilitation de l'écosystème 
tandis que leur diminution indiquerait un 
changement néfaste touchant l'état biologique, 
chimique ou physique de l'écosystème.

Comme la vision et la loutre sont des animaux très 
farouches, il est difficile de les étudier dans leur 
milieu sauvage. Les statistiques américaines et 
canadiennes sur le piégeage constituent la principale 
source d'information sur ces deux espèces. Les 
responsables du PAP, en étroite collaboration avec 
des spécialistes de la faune, ont compilé ces 
statistiques, examiné les registres de piégeage et 

Le vison est un bon indicateur de la santé des 
écosystèmes. Photo : USEPA, Great Lakes National 
Programs Office.

Les populations de loutres de rivière 
s'accroissent dans le bassin du lac Ontario. 
Photo : Projet d'étude des loutres de rivière de 
l'État de New-York.
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Dépistage des sources de BPC dans les tributaires du lac 
Ontario
Environnement Canada et le ministère de 
l'Environnement de l'Ontario étudient la 
contamination des tributaires du lac Ontario par les 
BPC. Le projet de dépistage des sources (Project 
Trackdown), programme pilote canadien fédéral-
provincial géré en vertu du PAP du lac Ontario, 
vise à mettre au point des méthodes pour repérer 
les sources de BPC dans les tributaires du lac. Le 
projet a débuté en l'an 2000 par la sélection de trois 
bassins versants des environs du lac Ontario : le 
ruisseau Twelve Mile, le ruisseau Etobicoke et la 
rivière Cataraqui.

Ce projet comporte la mise en œuvre d'un vaste 
programme d'échantillonnage des BPC dans l'eau, 
les sédiments, les poissons et les moules en cages, 
en divers endroits le long des tributaires; il vise à 

repérer les sources de polluants critiques. On tentera 
en outre de déterminer si les sources de BPC sont 
anciennes ou si elles sont continues et peuvent être 
maîtrisées localement. Les résultats obtenus 
permettront de déterminer s'il faudra prendre d'autres 
mesures ou utiliser des techniques d'assainissement 
qui réduiront finalement les apports de polluants 
critiques dans le lac Ontario.

L'échantillonnage s'est poursuivi durant l'été et 
l'automne 2002 et reprendra au printemps 2003. 
L'analyse des données est en cours. Environnement 
Canada et le ministère de l'Environnement de 
l'Ontario sont en train d'évaluer l'efficacité de ces 
initiatives afin que l'expérience acquise puisse être 
appliquée aux futurs projets de dépistage des sources 
de contaminants. 

Dans le rapport de 2004 sur le PAP, nous ferons le point sur la situation des secteurs préoccupants (SP) du 
lac Ontario. Pour obtenir de l'information sur les SP, visitez le site www.binational.net/RAPs.

Plans d'assainissement
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Nouveaux problèmes

Alerte au botulisme dans le lac Ontario

Les EDPB  De nouvelles substances chimiques préoccupantes

La crainte que la grave épidémie de botulisme de type E qui sévit depuis quatre ans dans le lac Érié se 
propage dans le lac Ontario subsiste encore. L'épidémie a en effet provoqué une forte mortalité chez les 
poissons et les oiseaux aquatiques dans le lac Érié. Les spécialistes américains et canadiens des 
ressources naturelles surveillent de près la présence de poissons et d'oiseaux aquatiques morts sur les 
rives du lac Ontario.

Le botulisme de type E peut être nocif et même fatal pour les humains et d'autres animaux qui 
consomment des oiseaux ou des poissons infectés. L'inquiétude est particulièrement vive chez les 
responsables du PAP du lac Ontario, car la santé des populations de goélands, de pygargues à tête 
blanche et de touladis est un indicateur clé de la santé de l'écosystème. On a confirmé qu'au moins cinq 
goélands et quatre canards trouvés sur les rives new-yorkaises du lac Ontario au cours de l'été et de 
l'automne 2002 étaient morts des suites du botulisme. On ne sait toutefois pas si les oiseaux avaient 
contracté la maladie dans le lac Ontario. Un petit nombre de goélands morts ont été trouvés entre 
Burlington et Niagara-on-the-Lake, mais il n'a pas été 
possible de confirmer s'ils étaient morts de botulisme. Aucun 
cas de botulisme de type E n'a été observé chez les poissons 
du lac Ontario, et aucun cas de maladies humaines associées 
à cette épidémie n'a été signalé.

En réponse à l'épidémie de botulisme de type E qui frappe les 
lacs Érié et Huron depuis 1999, l'Environmental Protection 
Agency des États-Unis, Environnement Canada et le New 
York State Great Lakes Protection Fund ont financé des 
projets de recherche dans le but de mieux comprendre les 
sources et les conditions, les voies d'exposition et les 
indicateurs possibles de la présence de la toxine.

La présence de tout oiseau aquatique ou poisson mort ou 
moribond montrant des signes cliniques de botulisme, telle 
une incapacité à marcher ou à voler dans le premier cas et une 
incapacité à nager dans le second cas, devrait être signalée 
immédiatement aux agents du département de la 
Conservation de l'environnement de l'État de New York 
(New York Department of Environmental Conservation) ou 
du ministère des Richesses naturelles de l'Ontario. Pour 
obtenir de l'information sur les bureaux locaux, consultez 
votre annuaire téléphonique ou le site Web américain, 
w w w . d e c . s t a t e . n y . u s / ,  o u  c a n a d i e n ,  
http://www.mnr.gov.on.ca/MRN/index.html.

Les concentrations d'EDPB dans le réseau des Grands Lacs augmentent de façon draconienne. D'après 
les niveaux décelés chez le touladi et dans les œufs du goéland argenté du lac Ontario, il semble que les 
émissions locales provenant des grands centres urbains et industriels en sont les sources majeures. 
Cependant, ce problème n'est pas confiné au lac Ontario. On trouve des EDPB partout sur la planète.

Les éthers diphényliques polybromés (EDPB) sont des substances chimiques que l'on ajoute aux 
plastiques (comme ceux utilisés dans les téléviseurs, les écrans d'ordinateur, les textiles et les mousses 
plastiques) afin de les ignifuger.

Parce qu'ils constituent un problème nouveau, les EDPB n'ont pas encore fait l'objet d'études 
exhaustives. Par exemple, aucun critère de qualité lié aux EDPB ne s'applique à l'eau et aux tissus des 
poissons. De plus, on ne dispose d'aucune information précise sur leurs effets chez les humains. Des 
scientifiques canadiens et américains mènent actuellement des études sur la santé humaine. Ils réalisent 
des travaux pour mieux comprendre comment les EDPB migrent dans la chaîne alimentaire.

Un chercheur recueille des oiseaux 
sans doute morts des suites d'une 
éruption de botulisme de type E dans 
le lac Érié. Photo : Environnement 
Canada.
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Réunion publique du PAP du lac Ontario

La réunion publique annuelle conjointe des responsables du PAP du lac Ontario et du Plan canado-
américain de gestion des toxiques de la Niagara (PCAGTN) se tiendra à Niagara Falls, en Ontario, le 10 
juin 2003.

Ces réunions sont tenues annuellement dans le but de renseigner le public sur les progrès réalisés dans le 
cadre du PAP et du PCAGTN. Cette année, on mettra l'accent sur le plan de gestion des toxiques de la 
Niagara et on fera une brève présentation sur la situation du PAP du lac Ontario. L'an prochain, la 
réunion aura lieu à Niagara Falls, New York, et portera principalement sur le Plan d'aménagement 
panlacustre du lac Ontario. 

Voilà donc une occasion de venir rencontrer les responsables du PAP. Après la présentation, vous aurez 
la possibilité de poser des questions ou de faire part de vos préoccupations.

La réunion aura lieu de 19 h à 21 h 30 a l’hôtel Hilton Niagara Falls, 6361 boulevarde Fallsview, Niagara 
Falls, Ontario. 

Si vous souhaitez recevoir de l'information sur la réunion et que votre nom ne figure pas sur notre liste 
d'envoi, veuillez communiquer avec l'une ou l'autre des personnes mentionnées ci-dessous.

Prochaines étapes

Les quatre parties continueront d'œuvrer à la protection et la restauration du lac Ontario et de ses ressources 
biologiques. Le plan de travail du PAP est un élément fondamental pour la poursuite des progrès à cet égard. 
Un nouveau plan assorti d'un calendrier quinquennal est entré en vigueur en janvier 2003. 

Au cours des prochaines années, une attention spéciale sera accordée aux activités suivantes :

� Coordination des efforts binationaux de surveillance et des programmes visant à évaluer la santé du lac 
Ontario et de son écosystème.

� Préparation de rapports sur les indicateurs écosystémiques, l'habitat, le dépistage des sources et les 
espèces envahissantes.

� Établissement de nouveaux partenariats avec d'autres groupes scientifiques dans le but de partager des 
données, d'effectuer des analyses et de favoriser l'examen par des pairs.

� Sensibilisation du public à la prévention de la pollution et promotion des activités menées dans le cadre 
du PAP et des possibilités de partenariat.

Il nous tarde d'entreprendre ces prochaines étapes et d'améliorer la santé du lac Ontario et de son écosystème. 
Nous vous invitons à consulter notre plan de travail et les documents pertinents sur notre site Web à l'adresse 
www.binational.net.

Au Canada

Mme Marlene O'Brien
Environnement Canada
867, chemin Lakeshore
Burlington (Ontario)
L7R 4A6

Tél. : (905) 336-4552
Fax : (905) 336-6272
Courriel : marlene.obrien@ec.gc.ca

Aux États-Unis :

M. Mike Basile
U.S. Environmental Protection Agency
Public Information Office
345 Third Street, Suite 530
Niagara Falls, New York 14303

Tél. : (716) 285-8842
Fax : (716) 285-8788
Courriel : NFPIO@ene.com

Pour plus d'information 
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